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Rien ne semble pouvoir
arrêter Netflix en 2019

STREAMING L'arrivée de nouveaux concurrents ne devrait pas affaiblir le geant

~ Abonnés, chiffre
d'affaires, productions
originales: 2018 fut
l'année des records.
~ La plateforme se
repose sur quatre piliers
pour préserver son trône.

Des bénéfices en forte
croissance et des abon-
nés toujours plus nom-

breux sur la planète: le géant
américain de la vidéo en ligne
Netflix affiche une santé inso-
lente à l'entame de l'année 2019.
Présent depuis 2016 dans le
monde entier, à l'exception de la
Chine, Netflix étend son terri-
toire à une vitesse fulgurante. Il
a régné en maître sur le marché
de la vidéo à la demande en
2018, jusqu'à bouleverser les
modes de consommation de la
télévision. Une petite révolution,
notamment grâce à l'expérience
de qualité sur mobile. Récem-
ment, le patron Reed Hastings a
annoncé avoir franchi la barre
des 130 millions d'abonnés. Soit
une hausse record ces derniers
mois. Conscient de la présence
de concurrents sérieux (Amazon
et Hulu surtout) et de l'arrivée
de nouveaux mastodontes (Dis-
ney+, WarnerMedia, ...), Netflix
renforcera ses stratégies en
2019. Quatre piliers lui per-
mettent d'avancer sereinement.

Investissement
massif dans la pro-
duction originale
Dopé par des résultats qui dé-

passent ses propres attentes,
Netflix a porté à un milliard de
dollars ses investissements dans
les productions originales en Eu-
rope en 2018. Un montant in-
égalé dans le monde de la VOD.
La société américaine sait perti-
nemment que ses films et séries
estampillés «Netflix» l'ont ai-
dée à bâtir sa notoriété. Et lui
permettent de conserver ses mil-
lions d'abonnés, friands
d'œuvres variées. Des investisse-
ments qui lui ont permis de s'at-
taquer à l'Europe, incontestable-

ment sa cible en 2018. Ce qui a
largement payé puisque, non
seulement le nombre d'abonnés
sur le Vieux Continent a doublé,
mais les productions origi-
nales europeennes
plaisent énormément.
Avec d'énormes suc-
cès à la clé en 2018.
Il fallait vraiment
vivre reculé de tout
pour ne pas entendre
parler de « La Casa de
papel », série espagnole
dont la bande originale ré-
sonne encore. Mais aussi
« Elite », sa petite sœur, plutôt à
destination des ados. L'Alle-
magne, la Suède, le Danemark,
l'Italie et la France n'étaient pas
en reste avec quelques bonnes
surprises. L'Europe conquise,
Netflix avance son prochain
pion. Fin d'année, le leader du
marché annonçait des produc-

tions et des studios en Amérique
latine, en Inde et en Afrique.
Après l'expansion territoriale en
2018, Netflix s'attellera cette an-
née à renforcer son catalogue
d'œuvres originales dans les
quatre continents.

Enterrer la hache
de guerre
avec le cinéma
En devenant le premier pro-

ducteur de films au monde en
2018 avec pas moins de 80 sor-
ties, Netflix s'est imposé comme
un acteur majeur du cinéma. Et
plus seulement des séries. Certes

la qualité de ses films n'est
pas toujours au rendez-
vous, mais force est
de constater que le
mveau d'exigence a
joliment augmenté
en 2018. Pour Ro-
ma, Netflix a décidé
d'élargir sa proposi-
tion en s'essayant au

film d'auteur. Si le service
de streaming n'est arrivé qu'en
fin de parcours dans la produc-
tion, cela ne l'a pas empêché de
s'attribuer le succès du film de
Cuaron. Le film a d'ailleurs per-
mis à Netflix de bousculer les
codes en obtenant le Lion d'Or à
la Mostra de Venise. Une récom-

pense qui démontre sa nouvelle
position sur le marché du ciné-

ma après avoir été totalement
boudé, en 2017, avec Okja à
Cannes. Parce que 2018 n'a pas
suffi à Netflix, la plateforme voit
plus grand pour 2019. Pas moins
de 90 nouveaux films sont pré-
vus pour cette nouvelle année, et
des noms encore très prestigieux
sont annoncés. Le géant produi-
ra donc 55 films: 20 sont des
productions originales à gros
budget, 35 sont des films indé-
pendants. Côté documentaire et
films d'animation, on dénombre
35 projets pour 2019. La hache
de guerre avec le 7' art semble
(presque) enterrée. Netflix, c'est
aussi la possibilité pour des
œuvres nationales de s'exporter
à l'international. Notre Girl, ap-
prochée par la plateforme, de-
vrait connaître cette destinée.

Se (re)faire
une santé financière
Côté portefeuille, le groupe a

dépassé ses propres attentes avec
un bénéfice net de 290 millions
de dollars en 2018, un bond de
plus de 60% par rapport au pre-
mier trimestre de l'année précé-
dente. Avec désormais quasi-
ment 50% du chiffre d'affaires
réalisé à l'international, le
groupe, dont le siège est situé en
Californie, récolte les fruits de
ses investissements pour se dé-
velopper en dehors de son pays
d'origine. Des résultats que l'on
peut attribuer à sa politique d'in-

vestissements dans les contenus
et à son modèle économique. Le
service de vidéo à la demande
met tout en œuvre pour préser-
ver cette santé financière en
2019. Malgré quelques décep-
tions ponctuelles du côté des ac-
tionnaires, dues à une progres-
sion moins forte du nombre
d'abonnés, l'entreprise à de quoi
s'étendre encore davantage.
Reed Hasting, le directeur de
Netflix, aurait embauché Spen-
cer Neumann, ancien directeur
financier chez Activision Bliz-
zard, géant de l'édition de jeux
vidéos, depuis mai 2017. Avant
de travailler pour la firme de j eux

vidéo, Neumann a notamment
fait un passage chez... Disney.
Toujours intéressant pour Net-
flix.

Prendre le plein
pouvoir des séries
Si Netflix a renforcé en masse

son catalogue de films en 2018, il
n'en a pas pour autant oublié sa
meilleure arme marketing: les
séries. Auparavant laissées au
soin des chaînes de télé, avec un
format et des thèmes devenus
standards, Netflix a révolutionné
le genre avec un large choix de
séries. Et il a vite compris que les
adolescents et jeunes adultes
étaient un public à bichonner.
En effet, avec «13 Reasons
why», « Black mirrors» et
« Stranger things », le leader du

marché a mixé les genres et en a
rendu des millions accros. Il
s'agit en effet du public le plus
adepte du binge watching (le fait
d'enchaîner plusieurs épisodes à
la suite), une addiction née avec
le service américain. Ce faisant,
Netflix a accéléré sa production
et a sorti, début 2018, un grand
nombre de séries en un laps de
temps très court. Grâce à la pos-
sibilité de télécharger des épi-
sodes sur son smartphone pour
les visionner hors-connexion, les
abonnés enchaînent les saisons
en moins de temps qu'il n'en faut
à Netflix pour en proposer une
suivante dans ses recommanda-
tions personnalisées (autre arme
marketing puissante). Mais sa
véritable stratégie se cache
ailleurs. Car la série la plus bing
watchée de 2018 n'est autre que
« Friends ». Une série de 1994,
multi-diffusée sur toutes les
chaînes télé. Un vent de nostal-
gie souffle sur le catalogue de
Netflix avec également «Grey's
Anatomy», « Prison Break »,
« Gilmore Girl» et « How l met
your mother ». La programma-
tion du géant s'appuie donc sur
un savant dosage de pro-
grammes déjà diffusés en télé et
de créations exclusives. Plusieurs
séries disparaîtront début d'an-
née pour laisser place à de nou-
velles saisons attendues. _
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Des mastodontes
à l'horizon
L'an 2019 sera symbole de
nouveaux records et d'une
flopée d'œuvres surpre-
nantes dans le catalogue de
Netflix. Tant du côté des
films que des séries. Mais le
service de streaming ne doit
pas oublier de jeter un œil

du côté de ses concurrents.
Des mastodontes plus nom-
breux et mieux armés pour
battre le fer. Amazon restant
son ennemi no1 dans la pro-
fession. Hulu, acquise par
Disney en rachetant la 21st
Century Fox, débarque en
Belgique cette année. Mais il
faudra aussi vivre avec
l'ombre de Disney+, Warner-
Media, Comcast, Apple et
Facebook Watch. À noter

qu'avec la création de sa
nouvelle plateforme à la
demande, Disney récupère
ses œuvres Marvel, pré-
sentes en nombre chez
Netflix. Les super-héros
Daredevil, Luke Cage, Jessi-
ca Jones, The Punisher vont
donc disparaître de la plate-
forme pour réapparaître sur
Disney+ fin 2019. Le groupe
aux grandes oreilles débar-
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quera en force avec de nou-
velles aventures Star Wars.
Time Warner, qui a fusionné
avec AT&T et qui possède la
chaîne HBO, n'arrivera pas
les mains vides. L'expérience
des studios américains et
des chaînes de télé pour-
raient bousculer le jeune
Netflix. En 2019, la guerre
des services de VOD battra
son plein.
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